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Chères adhérentes, chers adhérents, 

Chers représentants, chers militants, 

À l’aube de cette année 2026, je vous adresse mes vœux les plus sincères, mais 
surtout les plus lucides. 

Nous entrons dans une nouvelle année sans illusion, mais avec détermination. 

Le contexte est clair : économiquement, socialement et géopolitiquement, notre 
pays traverse une période de fortes turbulences. Instabilité internationale, 
tensions énergétiques persistantes, contraintes budgétaires, inflation encore 
palpable, exigences de rentabilité accrues dans nos entreprises. Tout converge vers 
une même conséquence : la pression s’intensifie sur les salariés, et plus 
particulièrement sur l’encadrement, les techniciens, les experts et les agents de 
maîtrise que nous représentons. 

Dans ce contexte, certains voudraient faire croire que le dialogue social est un luxe. 

C’est faux. Le dialogue social est une nécessité. 

Et quand il est absent, affaibli ou instrumentalisé, le syndicalisme devient 
indispensable. 

Le SNCH, affilié à la CFE-CGC, n’est pas un syndicat de posture. 

Nous sommes un syndicat de responsabilité, d’expertise et de propositions. 

Notre rôle est clair : défendre les acquis sociaux, refuser leur érosion progressive, 
et anticiper les transformations du travail plutôt que de les subir. 

Car soyons lucides : 

– les restructurations s’enchaînent, 

– les organisations se durcissent, 

– la reconnaissance du travail réel recule, 

– et la valeur créée par les salariés est de moins en moins équitablement partagée. 

Face à cela, notre action syndicale est un rempart. 

Un rempart contre la banalisation de la précarisation. 

Un rempart contre la remise en cause silencieuse des droits collectifs. 

Un rempart contre les décisions unilatérales prises au nom de contraintes 
économiques trop souvent à sens unique. 

 

Les principes que nous portons, ceux de la CFE-CGC, sont plus que jamais 
d’actualité : 
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– la primauté de la compétence et de la qualification, 

– la reconnaissance de l’engagement professionnel, 

– la responsabilité sociale des entreprises, 

– un dialogue social exigeant, loyal et équilibré, 

– et une vision de long terme, compatible avec la performance économique et le 
respect des femmes et des hommes qui la produisent. 

Rien de tout cela ne serait possible sans vous. 

Sans votre engagement. 

Sans votre présence sur le terrain. 

Sans votre soutien, parfois discret, souvent déterminant. 

Je veux remercier l’ensemble de nos adhérents, nos élus, nos délégués, pour 
leur travail, leur constance et leur courage. Le syndicalisme n’est pas toujours 
confortable. Il demande de la rigueur, du temps, de l’énergie. Mais il est utile. Et 
surtout, il est efficace quand il est collectif. 

Je vous encourage à continuer de nous soutenir, à nous renforcer, à faire grandir le 
SNCH. 

Pourquoi ? 

Parce que plus nous sommes nombreux, plus notre parole pèse. 

Parce que les droits ne se conservent jamais seuls. 

Parce que ce qui n’est pas défendu finit toujours par disparaître. 

2026 devra être une année d’action, de consolidation et de clarté. 

Clarté dans nos positions. 

Clarté dans nos revendications. 

Clarté dans notre ambition : un syndicalisme exigeant, crédible et respecté. 

Je vous souhaite une année de combativité, de solidarité et d’engagement collectif. 

Le SNCH sera au rendez-vous. 

Comptez sur nous. 

Et nous comptons sur vous. 

Bonne année 2026 à toutes et à tous. 

​ ​ ​ ​ ​ ​ ​  

​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ Le Président du SNCH, 

​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ ​ Adélino ROSADO-MARQUES 

2 janvier 2026 


